
L 
e lait est la principale, sinon la 
seu le, source d'énergie et de 
nutriments pour les porcelets à la 
mamelle. Il est donc essentiel de 

maximiser la production laitière de la 
truie afin de permettre une croissance 
optimale des porcelets. Le facteur majeur 
limitant la quantité de laie produire par 
la truie est le nombre de cellules sécré­
trices présences dans la glande mammaire 
en début de lactation [l , 2]. En effet, il 
existe une corrélation posi cive en rre le 
contenu en ADN de la glande mammai­
re e t la cro issan ce des porce lets [3]. 
Cependant, très peu d 'érudes one porté 
sur le contrôle du développement mam­
maire chez le porc. Le présent article 
présentera les connaissances acruel les sur 
le d éve loppement m amm a ire de la 
cocherce et sur les divers facteurs influen­
çant ce développement, soie l'endocrino­
logie, la nutrition et la générique. 
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Anatomie 
de la glande . 
mammaire 
Il es t bi en co nnu que le nombre de 
mamelles de la truie peur varier entre 6 
et 20 (la moyenne étant de 14). Cepen­
dan r, une particularité peu connue est 
que, chez la truie, le tissu sécréteur de 
chaque mamelle est séparé et indépen­
dan r du tissu sécréte ur des a utres 
mamelles [4]. L'organisation gé nérale 
d 'une mamelle chez la truie est illustrée 
dans la figure ci-dessous. À l'extrémité de 
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chaque crayon débouchent deux canaux 
galactophores qui se ramifient en petits 
canaux et canalicul es, lesquels se termi­
nent par des alvéoles. Chaque mamelle 
contient donc deux glandes. Le laie esc 
synthétisé par les cellules épithéli ales qui 
bordent les alvéo les mammaires ec ces 
cellules épithéliales prélèvent dans la cir­
culation sanguine les éléments nécessaires 
à la synthèse des composants du lait. 
Une fois fo rmé, le laie est sécrété dans la 
lumière des alvéoles où il est conservé 
jusqu'au moment de la tétée. La contrac­
tion des cellules musculaires se trouvant 
autour de chaq ue alvéole, via un e aug­
mentation des concentrations d' oxytocine, 

Figure. Structure de 
la mamelle chez la 
truie. 

Figure. Structure of 
sow's udder. 



permet alors l'évacuation du lai t de la 
lumière des alvéoles vers les canaux, puis 
à l'extérieur de la mamelle [5] . 

Développement 
des glandes 
mammaires 

Avant la puberté 

Les glandes mammaires d es porce lets 
nouveau-nés sont composées principale­
ment de tissu stroma! et ont un système 
de canaux très peu développé [6]. Ce 
n'est qu 'à partir de l'âge de 3 mois que 
la croissance mammaire commence réel­
lement [7] . En effet , la croissance du 
tissu mammaire est 5 fois plus grande 
après l'âge de 3 mois qu'avant cet âge et 
celle de !'ADN est 4 fois plus grande [7] . 
Cette période de croissance mammaire 
rapide pourrait s'avérer particulièrement 
importante car il a été démontré chez la 
génisse laitière que c'es t au cours de 
celle-ci que la nutrition peut influencer 
le développement mammaire [8]. 

Pendant la gestation 

Au moment de la puberté, les glandes 
mam maires sont constituées d'un système 
d e canaux imp o rtant avec plusieurs 
excroissances « bourgeonnantes » [9]. La 
présence des emb ryons est essentielle au 
d éve lo pp em ent mamm a ire d e la 
trui e (10]. Ce développement es t lent 
pendant les deux premiers ti ers de la ges­
cacion, presque toute la croissance du 
ti ssu mammaire et d 'ADN ayant lieu 
pendant le dern ier tiers (7, 11 , 12]. Des 
changements majeurs au niveau des cel­
I ul es des glandes mammaires ont lieu 
pendant cette période : le tissu adipeux 
est remplacé par du tissu alvéolaire, qui 
deviendra le tissu sécréteur de lait (11 ]. 
L'aire relative de tissu mammai re occu­
pée par les cellules alvéolaires augmen ce 
dans le dernier tiers de la gestation (13]. 
Au 75e jour de gestation, il n'y a encore 
aucune sécrétion appa re nte dan s la 
lumière des alvéoles candis qu'entre 90 et 
105 jours, des sécrétions abo ndances 
s'accumulent, indiquant le début de la 
lactogenèse [1 2] et l' accumula tio n de 
colostrum. Les deux premiers tiers de la 
laccation se caractérisent, quan t à eux, 
par l'allongement et la ramifi cation des 
canaux (13, 14]. Lo rs du sevrage, à la fin 

de chaque période de lactation , il y a 
invo lution des glandes mammaires et le 
développement alvéolaire doit donc être 
initié à nouveau lors de la gestation sui­
vante. Chez les trui es multipares , le 
sch éma temporel du d évelo pp em ent 
mamm aire es t semb lab le à celui des 
cachettes, à l'exception du fait que le 
début de la croissance mammaire accrue 
a lieu approximativement une semame 
plus tard en gestation (13]. 

Contrôle hormonal 
du développement 
mammaire 

Avant la gestation 

Les œstrogènes sont essentiels au déve­
lo p pemen r m ammaire. La croissance 
rapide des glandes mammaires à partir 
de l'âge de 3 mois est fo rt probablement 
due aux changements vus au niveau des 
ovaires, i.e. l'augmentation dras tique du 
poids des ovaires encre 70 et 84 jours, le 
développement des premiers follicules 
scéroïdogén iques autour de 7 0 jours 
d 'âge [15) e t la p ro duction acc rue 
d 'œstrogènes par les ovai res. En effet, les 
concentrations d' oestrogène urinai re sont 
4 fo is plus gra nd es à 4 moi s qu ' à 
3 mois [16]. D 'autres hormones et fac­
teurs de croissance sont sûrement impli­
qués eux aussi dans le développement 
mammaire avant la gestation [ 17], mais, 
à notre connaissance, aucune informa­
ti on à ce suj et n 'es t di sponible pour 
l'espèce porcine. 

Pendant la gestation 

Chez la truie, la formation d'alvéoles est 
reliée à l'augmentation des œscrogènes et 
de la proges térone dans la circulation 
maternelle (18] candis que les concentra­
ti o ns de prolac tine sont basses [ 19]. 
Après le 105° jour de gestation, la dimi­
nution des concentrations de progestéro­
ne et l' augmen cation des concentrations 
d 'œscrogènes (20, 21] sont associées à 
I 'augmen caci on dras tique de l'activité 
mé taboliqu e de la g land e mamm ai­
re (10]. En effet, il y a une association 
positive entre les concentrations de sulfa­
te d 'œs t rogè ne et le développem ent 
mammaire (10]. Le mécanisme d'action 
des œscrogènes n'est pas complètement 
élucidé mais il est probable qu 'ils servent 
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à augmenter le nombre de récepteurs de 
pro lactin e dans la glande mammaire, 
faci litant a insi l'action biologiq ue de 
cette hormone. Il existe aussi une rela­
tion positi ve entre les concentrati ons de 
prolac tin e circulante e t le po ids des 
glandes mammai res au 11 oe jour de ges­
tation ; cela pourrait être dû à l'effet de 
la p rolactine sur le mouvement d'eau à 
l' intérieur des glandes [10] . La relaxine, 
un e hor mo ne séc rétée par les co rps 
jaunes de l'ovaire, es t également nécessai­
re au déve loppement mamm ai re. E n 
effet, Bucde et al. [22] ont rapporté que 
l'ablation des ovaires chez des cochecces 
au jour 60 de gestation, sans toutefo is 
enlever les co rps jaunes, retarde le début 
du développement lobuloalvéolaire dans 
les gland es mammaires. Par la suite, 
Hurley et al. [23] one démontré que la 
relax in e es t le fac teur sécrété par les 
co rps jaunes impliqué dans le développe­
ment mammaire. Cette hormone aug­
mente la cro issance du cissu parenchy­
mateux et diminue le tissu adipeux de la 
glande mammaire sans toutefoi s affecter 
la composition du parenchyme (23] . Il 
es t fo rt probable que l'action de la relaxi­
ne so ie étro itement liée à celle d'autres 
hormones, celle que la prolactine. 

Rôle de la prolactine 

Chez les ruminan ts, la prolacti ne n'est 
pas nécessai re au développement mam­
maire car le placenta produit l'hormone 
placentai re laccogène qui stimule la crois­
sance mamma.ire [24] . C hez les rongeurs, 
qui ne possèdent pas cerce hormone, la 
prolactine est essenti elle au développe­
ment mammaire (25-29). Bien que l'hor­
mone placentaire laccogène ne soie pas 
présente chez le porc, le rôle de la pro­
lactine dans le développement de la glan­
de mammaire n'a été étudi é que très 
récemment chez cette espèce. La synthè­
se de la pro lactine a été inhibée (via 
l'apport d 'un agoniste de la dopamine, la 
bromocryptine) dans le dernier tiers de 
la gestati on chez des cachettes [30]. Le 
poids du tissu parenchymateux a dimi ­
nué ainsi que les teneurs en protéines, 
ADN et ARN dans le parenchyme alors 
que les pourcentages de gras et de mati è­
re sèche dans le parenchyme ont quant à 
eux augmenté avec la brom ocryptin e 
(tableau 1) . Il y avai t aussi une tendance 
pour que le rappo rt ARN/AD N so ie 
plus faible chez les cachettes recevant de 
la b ro m ocrypc ine. D e surcroî t , le 
nombre de récepteurs de prolactine était 
près de deux fo is moins élevé chez les 



Tableau 1 

Composition des glandes mammaires au jour 110 de gestation chez des 
cachettes témoins (CTL) ou ayant reçu un inhibiteur de la prolactine 
(INHIB) entre les jours 70 et 110 de gestation (d'après Farmer et al. [301) 

CTL INHIB p 

Tissu parenchymateux, g 1 011 581 0,008 

M atière sèche, % 39,9 45,6 0,004 

Gras•,% 67,3 77,2 0,007 

Protéine•, % 33,5 25,4 0,009 

ADN•, mg/g 7,9 6,7 0,06 

ARN•, mg/g 7,5 5,6 0,04 

ARN/ADN• 0,94 0,80 0,07 

Récepteurs de prolactine : Nombre, fmol/mg 204,5 125,3 0,0004 

• Exprimé sur une base de matière sèche. 

Mammary tissue composition on day 110 of gestation for contrai gilts (CTL) 
or gilts receiving a prolactin inhibitor (INHIB) from days 70 to 110 of gestation 
(from Farmer et al. [30]) 

anim aux t ra ités à la bro mocryprine 
(tableau 1). 

sur ces échantillons mammai res. D eH off 
et al. (33) ont aussi remarq ué chez des 
coch erres pse udo-grav ides que, bien 
qu'elles so ient basses, les concentrations 
d e pro lac tin e prése ntes encre 6 0 et 
90 jours de ges tat ion sont suffisantes 
pour un développement mam maire nor­
mal. Il est donc probable qu 'un certain 
niveau sanguin de prolactine so ir requis 
pour un développement mam maire opti­
mal et que les améliorations au-delà de 
ce niveau so ient plurôc dues à un plus 
grand nombre de récepteurs de prolacti­
ne [30, 33). Des info rmations complé-

Tableau 2 

me ncaires sont dispo nib les dans une 
étude parue récem ment sur le rôle de la 
prolactine dans le développement mam­
maire de la cachette (34). 

Impact de la nutrition 
sur le développement . 
mammaire 

Avant la puberté 

Il esc reconnu que lorsqu'un ni veau élevé 
d'énergie est donné à des génisses prépu­
bères pendant les périodes de développe­
ment mammaire rapide, leur première 
production laitière est diminuée (35). On 
ne sait pas encore si c'est aussi le cas chez 
la ca chette. Sorensen et al. [3 6) onr 
observé que la consommation d'aliment 
pa r des coche rres encre l' âge d e 
6 semaines ec la sai ll ie (220 jours) n'affec­
tai t pas la producti on laitière ultérieure. 
Cependant, une restriction al imentaire en 
fonction de la raille de la portée éraie 
imposée aux truies pendant la lacraùon, 
ce qui a pu affecter les ré ultacs de cerce 
écude. D 'autres auteurs rapportent que 
lorsque des cochertes étaient nourries à 
volonté en cre le sev rage et la sa illie 
(GMQ de 592 g encre 5 et 95 kg de 
poids vi f) , la croissance de leurs porcelets 
en deuxième portée éraie moi nd re que 
celles de cochetces restreintes à un GMQ 
d e 432 g [37]. Cependan t, l' âge des 
cochetces, er par conséquent le poids, au 

L'importance du récepteur de la prolaccine 
pour le développement mammaire a été 
récemment démontrée chez des souri s 
knock-out pour ce gène. Les ramifications 
des canaux éraient très amoindries en 
l'absence de récepteurs de prolactine et il 
éta it app aren t que seul s les ca naux 
majeurs s' éraient développés [3 1). Des 
change ments similaires au nivea u du 
développement des glandes mammaires 
ont été observés avec la bromocryprine, 
avec p lus de gras et moi ns d e cissu 
pa renchym ate ux d ans les g land es. 
L'importance du récepteur de la prolactine 
po ur le d éveloppement m ammaire a 
aussi été démontré chez des cachettes de 
souche chinoise qui ont un développe­
ment mammaire mo indre et qui ont 
aussi un moins grand nombre de récep­
teurs de prolactine (voir secti on sur la 
générique ainsi que le tableau 2) . 

Composition des glandes mammaires de cachettes Upton-Meishan (UM) 
et Large White (LW) au jour 110 de gestation (d'après Farmer et al. [481) 

T rès peu d'écudes ont été réalisées afi n 
de déterminer l'effet d 'un apport de pro­
lactine sur le développement mammai re 
de cocherres. Lo rsque de la prolactine 
porcine recombinan te a été injectée pen­
dant 28 jours à des cochetres de 75 kg, 
leur développement mammaire a aug­
menté. Plus spécifiquement, les alvéoles 
et la lumière des canaux éraient plus 
grandes et il y avait présence de sécré­
t io ns [32). Cependant, la réponse ne 
semblait pas reli ée à la dose de prolactine 
do n née et il est im portant de note r 
qu'aucune analyse chi mique n'a été faire 

UM 

Ti ssu parenchymateux, g 881 

Matière sèche, % 45,8 

Gras•,% 68,9 

Protéine•, % 27,3 

ADN•, mg/g 5,8 

ARN•, mg/g 8,2 

ARN/ADN• 1,4 

Récepteu rs de prolactine : Nombre, fmo l/mg 173,2 

• Exprimé sur une base de matière sèche. 

Mammary tissue composition on day 110 of gestation 
(UM) and Large White (LW) gilts (from Farmer et al. [48]) 
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LW p 

1 229 0,05 

36,1 0,0001 

55,8 0,0004 

40,6 0,0001 

8,7 0,000 1 

12,6 0,0001 

1,4 0,98 

227 , 1 0,06 

for Upton-Meishan 



début de la gestation différait (239 jours 
pour les cachettes nourries à volonté ver­
sus 284 jours pour les cachettes res­
treintes) , provoquant une confusion des 
effets. Pour leur part, Le Cozler et 
al. [38, 39] concluent qu'une restriction 
alimentaire de 20 % du niveau à volonté 
imposée de 73 à 180 jours d'âge ou 
jusqu'à la saillie n'affecte pas le gain de 
poids des porcelets pendant la lactation 
suivante. A la lumière de ces résultats 
contradicroires, il est donc évident que 
d'autres travaux sont nécessaires afin de 
déterminer clairement si l'alimentation de 
la cachette prépubère peut avoir un 
impact sur la production laitière lors de 
lactations ultérieures. 

Pendant la gestation 

Comme mentionné précédemment, le 
dernier tiers de la gestation est une 
période critique pour le développement 
du tissu qui sécrète le lait. Diverses 
études ont porté sur l'effet des apporcs 
énergétiques et protéiques pendant cette 
période sur le développement mammaire, 
mais les résultats sont plutôt ambigus. 
Selon Weldon et al. [40], une augmenta­
tion du taux de protéines (330 versus 
216 g procéines/j) dans le régime des 
cachettes entre 75 et 105 jours de gesta­
tion n 'a aucun effet sur le développe­
ment mammaire, alors qu 'une augmen­
tation des apporcs d'énergie (43,9 versus 
24, 1 MJ ME/j) réduit le développement 
mammaire. Pour leur part, Howard et al. 
[41] n'ont trouvé aucun effet de l' inges­
tion d'une plus grande quantité d'énergie 
(43,9 versus 25,5 MJ ME/j) pendant la 
gestation sur le développement mammaire 
des cachettes. Toue comme Weldon et al. 
[40], Kusina et al. [42] n 'ont trouvé 
aucun effet sur le développement mam­
maire, du niveau de protéines ( 4, 8 ou 
16 g lysine ingérée/j) offert aux cachettes 
entre 25 et 110 jours de gestation. Cepen­
dant, l'ingestion d'une plus grande quan­
tité de protéines augmenterait la produc­
tion laitière de la lactation suivante [43]. 
Sorensen et al. (non publié) , quant à 
eux, n' on c mesuré aucun effet de la 
quantité d'aliments ingérés (2, 3, 5 kg ou 
à volonté) pendant la deuxième moitié de 
la gestation sur la croissance des porcelets 
ou sur la quantité de tissu mammaire à la 
fin de la lactation suivante. Cependant, 
Head et Williams [44, 45] ont observé 
que lorsque la composition corporelle 
des cachettes était modifiée en chan­
geant la consommation d'énergie et de 
protéines pendant la gestation, sans pour 

autant affecter leur poids (150 kg), les 
cachettes plus grasses (36 versus 25 mm 
de gras dorsal) avaient un développe­
ment mammaire moindre et produi­
saient moins de lait (7 versus 9 1/j) pen­
dant la lactation suivante que les 
cachettes plus maigres. En fin de gesta­
tion, les truies « grasses» n'avaient que le 
quart de la quantité d'ADN présent dans 
le tissu mammaire des truies « maigres » 
et avaient deux fois moins de cellules 
alvéolaires. 
Une question importante est de savoir si le 
nombre de cellules sécrétrices présentes en 
début de lactation affecte la production 
laitière. Afin de répondre à cette ques­
tion, 10 porcelets de 2 semaines (poids 
individuel de 5 kg) ont été adoptés par 
des truies qui étaient soie « grasses » 
(36 mm) soit « maigres » (27 mm) en 
début de lactation [l] . Au 14e jour de 
lactation, les porcelets adoptés par des 
truies « maigres » étaient plus lourds 
(8,2 versus 7, 1 kg) que ceux adoptés par 
des truies « grasses » et la production lai­
tière calculée en fonction de leurs gains 
de poids respectifs était supérieure (13,0 
versus 9,2 1/j). Il est donc évident que le 
nombre de cellul es sécrétrices présentes 
en début de lactation peut avoir un 
impact important sur le potentiel 
laitier des truies. Les résultats clisponjbles 
à ce jour semblent indiquer qu'un ap­
port énergétique élevé en gestation 
(43,9 MJ ME/j) peut avo ir un effet 
néfaste sur le développement mammaire 
et sur la quantité de lait produit pen­
dant la lactation suivante candis qu'un 
apport élevé en protéines pendant la 
gestation (16 g de lysine par jour) aurait 
plutôt un effet bénéfique sur la produc­
tion laitière ultérieure. La prise alimen­
taire des truies en lactation n'ayant pas 
été mesurée , il n'est pas possible de 
connaître l'impact relatif de la quantité 
et de la composition des aliments distri­
bués en gestation par rapport à la prise 
alimentaire en lactation, sur le gain de 
poids des porcelets. 

Impact 
du type génétique 
sur le développement 
mammaire 
La race Meishan a été importée et croi­
sée avec des races européennes afin de 
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produire des truies commerciales 
hybrides ayant une plus grande taille de 
portée. Comparativement aux truies de 
races européennes , les truies issues de 
race Meishan sont reconnues pour leur 
excellente capacité à nourrir un grand 
nombre de porcelets par portée, ce qui se 
traduit par w1 poids de portée plus élevé 
au sevrage [ 46]. Cette supériorité des 
truies Meishan a été attribuée à des dif­
férences de métabolisme et de corn porte­
ment [ 46, 47]. Cependant, le potentiel 
générique de ces animaux pourrait aussi 
avoir un effer direct sur leur développe­
ment mammaire. En effet, lorsque le 
développement mammaire de cachettes 
Upron-Meishan (développées par Genex 
Swine Gro up, Regina, Sask., Canada et 
croisées Meishan X lignée hyperpro li­
fique Large White) esr comparé à celui 
de cachettes Large White, des différences 
importantes sont apparences [ 48]. Les 
cachettes Upton-Meishan ont un déve­
loppement mammaire inférieur se carac­
térisant par des quantités moindres de 
parenchyme, de procéi nes, d'ADN, et 
d'ARN et des quantités plus élevées de 
gras et de matière sèche (tableau 2) . 
Cependant le rapport ARN/ADN est 
similaire pour les deux races (tableau 2). 
Il est donc évident que les performances 
laitières supérieures des truies de souche 
chinoise ne sont pas dues à un plus 
grand développement mammaire pen­
dant la gestation. De plus, le nombre de 
récepteurs de prolactine est moins élevé 
chez les cachettes Upton-Meishan que 
chez les cachettes Large White 
(tableau 2), corroborant l'importance de 
ce facteur pour le développement des 
glandes mammaires. 
L'impact du rype génétique sur le déve­
loppement mammaire pourrait donc se 
faire via certains gènes contrôlés par la 
prolactine. En effet, l'implication des 
gènes STAT5a et STAT5b dans le déve­
loppement mammaire a récemment été 
démontrée chez la souris [49, 50]. Ces 
deux gènes, qui sont contrôlés par la 
prolactine, ont été séquencés et quanti­
fiés par RT-PCR dans le tissu mammaire 
des cachettes Upton-Meishan et Large 
White [51]. Les concentrations d'ARN m 
pour STAT5a étaient plus élevées chez 
les cachettes Upcon-Meishan que chez 
les Large White candis que cell es 
d'ARNm pour STAT5b étaient sem­
blables chez les deux races. Des analyses 
de corrélation one démontré que, 
contrairement à ce qui est observé chez 
d'autres espèces, STAT5b est associé au 
développement mammaire chez les 



cocherres. L'association encre les niveaux 
d'expression d'ARNm pour STAT5b et le 
développement mammaire était particu­
lièrement importante chez les Large 
White. Chez ces animaux, on a observé 
une corrélatio n pos itive encre STAT5b 
et la quan tité de tissu parenchymateux, 
!'ARN to tal, l'ADN total et le rapport 
ARN/ADN. L'effet du potentiel géné­
tique sur le développement mammaire 
pourrait donc être dû en partie à ce 
gène. 

Conclusion 

Chez le porc, la croissance des glandes 
mammaires varie avec l'âge. Pendan t la 
période prépubère, le développement est 
plus rapide qu'auparavant à partir de 
3 mo is. Au co u rs de la gestation, la 
croissance mammaire a li eu surto u t 
pendant le dernier tiers . Le développe­
ment mammaire est contrôlé par l' inter­
action complexe de diverses hormones. 

Summary 

Les œsrrogènes, la relaxine er la prolac­
tine sont essentiels à ce développement. 
Il a été démontré que le nombre de cel­
lules présences dans les alvéoles du tissu 
mammaire en début de lactation a un 
impact sur la production laitière future. 
Cependant, peu de recherches ont été 
faites sur les conditions hormonales, 
nutritionnelles et génétiques favorisant 
un développement mammaire optimum 
chez la cachette. Les résultats dispo­
nibles suggèrent qu 'un apport énergé­
tique élevé pendant la gestation avait un 
effet néfaste sur le déve loppement 
mammaire, mais qu'un apport élevé en 
protéines pendant cerce période pourrait 
être bénéfique. D 'autre part, le poten­
tiel générique de l'animal joue aussi un 
rô le indéniable dans le développement 
mammaire, er ce rôle pourrair être relié 
à l'action de certains gènes contrôlés par 
la pro lact ine. Somme co u re, d es 
recherches addi tionnell es sont néces­
sa ires afin de détermi ner la situat ion 
idéale permettant de max imiser la pro­
duction laitière chez la truie • 
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Résumé 

La croissance mammaire est minimale chez les cachettes jusqu'à l'âge de 3 mois. 
Le développement du tissu mammaire et d'ADN dans les glandes mammaires aug­
mente ensuite de 4 à 5 fois. Pendant les deux premiers tiers de la gestation, la 
croissance mammaire est limitée tandis que le dernier tiers se caractérise par un 
développement mammaire rapide se continuant jusqu'à la mise bas. Le nombre 
de cellules sécrétrices présentes dans les glandes mammaires en début de lactation 
est un facteur déterminant pour le potentiel laitier des truies. Cependant très peu 
d'informations sont disponibles sur le contrôle de la mammogenèse. Il est connu 
que diverses hormones sont impliquées dans le développement mammaire. En 
effet, pendant la gestation, les œstrogènes, la relaxine et la prolactine sont essen­
tiels au développement mammaire. La nutrition semble aussi jouer un rôle. Pen­
dant la gestation, un apport énergétique élevé pourrait diminuer la production lai­
tière ultérieure, et la quantité de protéines ingérées aurait un effet limité sur le 
développement mammaire mais pourrait augmenter la production laitière ultérieu­
re. Des études sont toutefois requises sur le rôle de la nutrition chez la cachette 
prépubère. Le type génétique est aussi un facteur important car le développement 
mammaire en fin de gestation diffère entre des cachettes croisées Meishan et Large 
White. 
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